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surtout un médecin de soldats. 
En outre, ces blessés sont des 
Allemands et je ne puis négliger 
mes compatriotes pour soignei 
les Français. A l’ambulance, je 
donne mes soins indistinctement 

blessés français et aux bles
sés allemands. C’est mon devoir 
mademoirelie, mais je connais 

devoir. Il ne va pas plus 
loin. Etre humain pour vous, ce 
serait être inhumain pour mes 
soldats. Ce serait manquer à 
mon devoir. Permettez-moi donc 
de me souvenir que je suis avant 
tout Allemand.

Le médecin avait parlé d’un 
ton à la fois très ferme et très 
doux. Il avait raison. Il n’y 
avait rien à répliquer.

Il se mit à écrire longuement 
les ordonnances nécessares.

Il les tendit à Claudine.
—Les femmes sont plus ha

biles que les hommes à soigner 
les malades, dit-il.. Puisque cette 
jeune fille est votre soeur, ne la 
quittez pas..

Et après un dernier regard 
vers Lucienne, immobile :

—Lorsque vous aurez de mé
dicaments, venez me trouver., 
je ne demande pas mieux que 
de vous en donner.. En cela je 
ne nuis à p rsonne.

Et il ajouta avec une nuance 
d’orgueil :

—L’armée allemande est abon
damment fournie de tout, meme 
de remèdes pour ses malades-

Et il les laissa.
Claudine embrassa sa soeur en

Plombage
CHAUFFAGE et EPICERIES EN GENERAL

Coin de» rues tontbvrlued fl 4TOITURESLE PIEGE
ConstammMt en magasin les épiceries, 

thés et « a fée de toutee sorte» a d*e prii rai- 
btes. Venant d’ouvrir ce nouveau 

e commerce le boum gné compte sur 
t du public.

------------  MANUFACTURIERS Ül ------------

CadrAtJd'ouct-rturrs, Juries, Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, etc., etc,.

B>ji* Je charpente préparé constamment en mains.

F. 0. JOHNSON & CIS
Bot», àB°nt»d

couragemen
' Ingénieurs et Doseurs d’appareUs de chauf
fage, de tujaui en fer en plomb et travaux 
en cuivre-

Chaotepleur’ en cuivre, Valves, Inspira
teurs et Bouilloires.

Wrenches, A»besti>n, Caoutchouc, net
toyeurs de tubes nat-onal.

Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeur 
et les bouilloires.

Lieux d’anence, Eviers et bain*, etc
Couverture en “ Canada Plate ” e 

galvanisée.
jgTAgents pour ^engine de PHASE 

binée à air chaud.

rsDEUXIEME PARTIE

AVIS SPECIAL Les meilleur» Machines améliorée» sont pu usures dans notre établissement“Î11REPROUVEE
______ Ayant déménagé dan* on

dre mon awtortiment de

Ouvrage de première Ciaa«e garanti. Communication téiéph niques.

t tft’.e BUREAU A LA VILLE :LUVI Monomeet* e* Mar 
lire el « reels eus 
pria roalnaln.

RUSSELL. HOUSENo. 20 RUE SPARKS.

(Hutte) 558, RUE SUSSEX, 558 afin d’épargner le* frais de 
iraueport. Le* pera-mne* 
qui défirent de* monu
ment* trouveront avanta
geux de venir me faire 
une visite.

VENTE POUR PAUSE DE DEMENAGEMENT.cadavresEt montrant les 
qu’on emportait :

—Regarde les ceux là., tu les 
a v s mourir..

—Oui, mère..
—Et eux, t’ont-ils vue ?
—Oui, mère.
— Ils t’ont maudite alors.
—Oui, mère, mais pendant 

qu’ils me maudissaient, moi je 
leur ai crié : “ Je vous aime ! „ 

paroles-là qu’ils

En face de la rue George.

| | Atelier de Marble el Orwell de I» €16#

K. MOWN, Crop. 2ti rue York .TOURNAI,GEORGE COX
HARRIS & CAMPBELLCHS. DESJARDNS,LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLIOHBUR et MEDAILLE U ft
M RUE METCALFE

OUOTIOIEMET HEBDOMADAIRE
A«k.xT o'Asbukamok «t Commun

Hotel RUSSELL, No 26 rue SPARKS
— OTTAWA —

se' t t la CITIZEN, départant -ni du 
\ ie et des Accidents : aneai agent

OTTaWa, Ontario Manufacturiers et Importateurs de Meubles

pour pluei ura Ci mp«gnma Anglaise» 
de pre Lière c a-se.

Capitaux réunis : $10,000.00»

Et se sont ces 
ont emportées avec eux, dans 
la mo t

— tCh bien, dit Marie, je veux 
que ma malédiction accompagne 
dans ta vie c lie de mes fils : 
“ Lucienne, tois inaudit.», sois 
maudite à leg 1 de ceux qui ont 
tué Pascal et Henri..Va-t-en ! ”

Lucienne courbe la tête et s’é-

LAURENT DUHAMEL •App lient I'attviition'ile leurs nombreux'clietils etele public en généralesur la

KTAl. O.—MAHCIIK IIV.

Graude Vente pour cause de DéménagementBOREAUXAssortiment complet des m «iHeures vian
des du marché d'Ottawa. En gros et en 
lélatl : mouton, |»or-, eancisses, etc Comme 
•ar le pas-é. M Duhamel so fera up devoir 
e sat'i-faire les pratiques qui voudront 

i en l'honorer do pe, Lienveill ni i a*ro
uage. 1 12 87-S8

Marchand de Boy ux à i cendies et 
toutea e» ôces de marchandises en caout
chouc commaud.-ea reçoivent u 4? a tenliun 
immédiat'.

M. Desjardins donne une attention 
toute spèciale aux affaires d'assurance.

<|iil aura lien avant qu’lie transportent leur e n repot au 
COIX 1>ES Klira OTOWOH ET \411, 416 HUE SUSSEX,

lu i gné.
EU* tremble convulsivement.
Elle rentre ch z elle. C’est à 

peine si elle a le temps de se pleurant et comme si la jeune 
mettre au lji. tille avait pu l'e.ntenure.

La lièvre s’est emparée d’elle, —Non, Lucienne, je ne te 
tout de suite elle délire. quitterai pas., et si tu meurs, je

mourrai avec toi. .Te ne veux pas 
te survivre.

Mme do Mont may eur lui 
installa un lit près du lit do 
Luci nne.

—Oh ! cela est inutile, dit 
Claudine.

Tant que Lucienne sera mala
de et en danger, je ne mo cou
cherai pas, je ne dormirai pas.

La synco;>e de la jeune tille 
dura jusqu’au milieu de la nuit. 
Claudine, seule à ce moment 
auprès d’elle, guettait son pre
mier signe d’intelligence, son 
premier regard.

Mais le signe ne vint pas, le 
regard resta terne.

Lucienne r ferma les yeux 
presque aussitôt.

—Ma soeur, ma sœur ’ appela 
doucement la garde- malade. 

Lucienne n’entendait pas.
La lièvre la dévorait. Son 

front et ses mains étaient brû
lants et elle avait les pieds gla
cés. Claudine essayait vaine
ment do les réchautfer dans ses 
mains.

Cette première nuit et le len
demain, elle ne reprit pas con-

LE 1er NOVEMBRE.
ATELIERS Le plus Bsau et le plus Vaste Entrepôt de Meubles

Solution d’Antipyrine 116, HUE ST PA T SIC K 1 h( maintenant vemln a nne
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CONTRE

Migraines, Jflaujr «le Tête. Névralgies 
Col ignés. Asthme. JbJtnphgsènie, Houtte 
It h fanatisme, Sciât iqtte et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exiger I'AKTtFl UiXE de TUOEETTE
Vente on Gros à Paris, E. MAZIER, Ph&rxn'», 264, bo'ulJ Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D' F X VALADE.
A Québec : D' Ed. MORIN & C*. A Montréal : LAVIOL

(Arir mt comptant.)
Honneur pour honneur.

Par dette ancienne et homri.b e Maison d’Ottawa.1 On exécute à ce bureau
Les Mont may eur n’avaient 

Lucienne de toute la LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BAS PBIX. SATISFACTION A TOUSTOUTES SORTES
pas vu
journée. L’« xécution qui avait 
eu lieu derrière la fa b iqu**, 
surprendre Jean, l'avait toute
fois fortement ému. Les Doriat 
étaient les frères de Lucienne.
Comment la jeune tille suppor
terait-elle un pareil malheur ?

Eu ne la voyant point le soir 
sortir de sa chembre, Jean pria 
sa mère de monter chez la pau
vre tille.

Lu vieille redescendit presque 
aussitôt, effarée :

—Elle est dans son litElle 
ne bon "e pas. J’ai cru d abord 
qu’elie était morte—j’ai écouté 

respiration... elle respire ; 
mais si faiblement, si iaible- 
ment

—Elle a vu de sa fenêtre, l’ex
écution d*» Doriat, fit G orges, f naissance, mais aucune parole 
les soldats allemands me l’ont | Ue sortit de ses lèvres.

Ce fut deux jours après seule- 
me it quelle délira.

Ei à quoi pouvait-elle rêver, 
sou délire ? N’est-ce pas à 

tous ces drames qui venaient de 
se dérouler si tragiquement dans 
sa vie depuis quelques temps 
A quoi, si ce n’est à la mort de 
Bourreille, à la condamnation de 
Doriat..si ce n’est aussi à Gau
thier quelle avait livré 1 autre 
jour et quelle avait failli ainsi 
condamner à mort !..3i ce n’est 
aux Doriat fusillés, à leur malé 
diction suprême surtout.

Elle se mourait de cette malé
diction !

Pendant ce délire, ia pauvre 
fille avait des accès de fureur. 
Elle essayait alors do se dresser 
sur son lit, gesticulait. La fenê
tre la tentait. A plusieurs re
prises, elle s’y était précip ' 
l’avait ouverte,4avaut que Clau
dine eût pu l’empêcher et là, ob- 

la terrible vision des 
deux frères, les yeux bandés, 
tombant sous les balles ennemis, 
elle criait de toutes ses forces :

—Attendez-n’oi. Je veux mou
rir avec vous.

Je ne suis pas coupable. Je 
vous dirai tout. Ne me mau
dissez pas.. Cela me porterait 
malheur.. Cela perdrait votre 
père puisque c’est pour lui que 
je me dévoue !

Claudine l’arrachait de cette 
fenêtre avec peine. Et quand 
Lucienne, plus calme, res last 
tranquille en son lit, Claudine 
écoutait, regardait, s’assurant 
que Moutmayeur, peut-être aux 
guets, n avait rien entendu.

De semblables paroles, s’il les 
avait surprises, eussent confirmé 
tes ^vagues soupçons qui lui 
étaient venus par deux fois.

Et ces soupçoiis comfirmés, 
Moutmayeur sur s s gardes, 
plus d espoir de venger Bour- 
reille et de sauver Doriat..

Mme de Moutmayeur s’etait 
privé pour Lucienne d'une af
fection maternelle. .

Elle aidait à Claudine à la 
soigner, mais peu importait à la 
jeune fille. Mme de Montmayeur 
ne pouvait comprendre ces pa
roles, pénétrer le sens de ce dé- 
tir ».

ETTEA NELSON
D'IMPRESSIONSBT DANS TOUTS» LUS l’HINCIl’Al.ES l'HAHMACIKS

Tons sont invités à venir nous voir et seront lis bienvenus

TELLES QUK :

HARRIS dk CAMPBELL,

:RUE O’CONNOR (ores la Rue Soarks.)

eûmes POUR aVOCIÏS
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Hubposnas,

Affidavits,

imposition*
Fiai,

Inscriptions,"

AVIS! sJSsTSa PATINS-KHHHXHHHHM

GÉNEAUg
SUCCÈS Q

Chez THOS. BIKKETT, 116 Rue Rideau1 UNIMENT§ P.B.—1,000 paires de Patins de tone prix et de toutes leu grandeur»;
Venez et voyez par vous-mémea.

30 ANS DE

æ, «raara »sr» & ütwso
t mi rem renommés ; éleveurs , entraîneurs, X

■F Guérison rapide et sûre des Batterie», Fou- A 
lure», Ecarta, Molette», I eatiyon*, Eugor- □ 

i guments des ïambe», 3uro», Eparvhw. etc. Révulsif T 
\ . et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An-Q

. ___ _ JX gitte», Catarrhe», Bronchite», Inflammations T
QEM des Poumons, du Foie, des Intestins, Fieuréaie», Hydrophile», Helen-Q 
T ao lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.
Q nc3 pansement à la main, eu 3 et * minutes, sans couper le poil.
V 13 Dépôts : Paris, ME8TIVIBR A C", 275. rue Saint-Honoré A 

JïZ MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A Cl*. V 
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1,000 Clochettes

Rtc., etc . etc
M MJMFACTIIK l)E V ITERES

S. LEVEILLE

$ E™

Os Catalogues,

Listes de prix, 

Programmes, 

Circulaire», 

Affiches,

L
dit.

Jean, assombri, se taisait.
faire ! disait 

Georges, nous n’avons plus ici 
de médecin français..

—Adressons-nous à un major 
allem md.

—Consentira-t-il ?
—Feut-être
Jean courut au quartier des 

officiers et expliqua sa^demande. 
On ne refusa pas de lui venir en 
aide. Un médecin l’accompagna 
jusqu’à la fabiique et monta 
chez Lucienne. ;

En chemin, il s était fait ra
conter ce qui venait de se passer.

Son examen de Lucienne ne 
dura pas longtemps.

—El e a lo is les symptômes 
d’une forte fièvre cérébrale, dit- 
il, dans un excellent lrauçais.. 
Son état est très grave.

—Que faut-il taire l
—Je vais vous prescrire lon

guement les ordonnances à sui- 
le modifiant selon que 

l’état de la malade empirera ou 
s’améliorera.

—Ne reviendrez-vous donc

VTv—Comment FROPOIET1IRK.

Nou* dé*iron* Intornirr le public que nous avons fait l’acquUlt on du uo*te d’affaires de 
S D. THOMPSON, dan- la branche de Carrosserie, plus spécialement Vo lures Légère*, 
Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et dea autre* ville* amérlc lues nous avou* puisé 
de grandes connaissances dans not etai, noue somme* en mesuie de garantir ent ère satis
faction. Nos ouvriers sont tous des pl.*s habiles et travaillant sous notre direction ; les 

employée sont a tel les meilleur* que l’ou puisse se procurer et nos prit très bas. 
lion spéciale et prompte à toute» commandes, tel est e ey tôrae que nous m.ttoas 

dans toutes lei bra .ches de répétions.

Placarda,

Lettres ItinétaliM;t
matér'aux 

en pratiqueLE TOUT

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWARTSUR BON papier;
COMPAGNIE MANUPACTVUIEKE DEBT A Ogs

gntértssunte découverte Brmu* X\x
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS M TB MS E. B. EDDY

ETABLIE EU L HUEE 1854. INCOSPOREECEN.L’ANNEË 1883.
TTIjXj, P.Q.

M A A C F ACT D HIEKS el 'IIKIIIIMIS en tiUOS .

PRESENTES SOUS FORME DE CMUJS (18 ODEURS DÉLICIEUSES'
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

I* IsEQEAlTD, Fournisseur de la COUT &• BuSflll
UE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se rtndtnt dtns tout»! /es principales Parfumerits, PhelM et Drogueries du Monde.
ENVOI FRANCO DE PAME DO CATALOOOl ILLUSTRÉ

Pour les Greffiers el les Commissaires
ilée

lAtei -le ron pim. 

Mémorandums,

Car es d'affaires. 

Cartes de visite. 

Chèques, 

Billets,

207, Rsédée Bois de Charpente, Portes
( h assis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Eté.

Seaux, Baquets, Planche» à Laver, Boites et C tisses (l'Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

vre en

Le médecin se mit à rire.
—Vous n’y pensez pas. Je ne 

médecin de malades. lia
Knvelo; pes1

•'tus pas un 
Je suis surtout un médecin des 
blessés..

Claudine, prévenue par Geor- 
venait d’arriver et s’était Fourrures a Réduction■

S»*--*
I POUR NOTAIRE 3ges, .

précipitée sur le lit où Lucienne 
gisait étendue.

Elle l’embraissait, la serrant 
de toutes ses forces dans ses

I Grandes réduciio t dans les 
Casques en Loutre. Mouton 

de Perse, Féal, 
Castor, Etc

rouiras de vente,
Contrats de mariage, 

Blanc? de billet, 

Procurations

(Avis aux (Consommateurs mLes PRODUITS de la
bras. Parfumerie Oriza L. LEGRANDElle entendit 1 s dernières pa
roles du cliirugien.

—.Oh ! monsieur, 
pouvez pas la laisser mourir..Si 
vous ne revenez pas, c’est com
me si vous la condamniez à 
mort !..

—Cependant, ce sera ainsi, dit 
le médecin.

—C’est une question d’huma
nité, pourtant.

—Oui, mademoisell \ et c’est 
justement l’humanité qui m’o
blige à vous répondre comme je 
l’ai fait.

—Oh ! monsieur.
—Les balles françaises font de 

grands vides dans les rangs de 
l’armée allemande. J’»i de nom
breux blessés à soigner. Ces 
blessés sont des soldats et je suis

elle j e?, H Ima r, Boas, fie EtcIQmvinc-ts,

Transports.,

1 rotéts,

ObligAtioas, «ta*

P^ai x de buffle», de chèvre, 
loupée rvterrs et •, ch z

vous ne
807, rue St-Honoré, à PAXUS

TBnE:ORIZÂ-mL*ESS. ORIZA* ORIZA-LACTË * GRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ * OR IZA-TONICA * ORIZALINE * SAVOR-ORIM

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

I" Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° À leur qualité inaltérable et â la suavité de leur partim.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour Wtrre sur leur réputation 

avertissons le» Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

LU ft RI lAAUt PRODUITS SS VEROERT dMtt tentes IwBAIJOiS HOROMIL Et S. RARfUitMl «t MMUIU 
ann-Tol fremoo de Patrie du Oataloçnxe illustre_______

JOSEPH COTEKtc., etc., etc.

MA NC HONNI EH 
114 EUE RIDEAU, OTTAW1-I Lw ordres envoyés per la Poil 

eçotvaut uao «lleation toute; spécule «I 

ont exécutés sene^déleu

SALLE DE VARIETES
Serrelalree, BlUllolheinte, C hitieee Iwrçüatre, < b»l-r.-IVl-i.le 

Chatsur m tniM-, Ame bteisseuUi de dechaaeHrem
Si»fw*% ( euMiie*, lins Upi* de «ecewde m ils, 

Telle# e r«a«irwet rotaleM.»*, tldre u e* peete-, 
■drains ni. IMI re n*TI l»ul |.o..r -.'.li er ...

532 6. 634 RUE SUSSEX, JOS (PH BOYDEN
N.B Pee e<de’ieestsw *r#r4ee.

ABOMEMERTS:
eeucher

XD1T.0H QUOTDIKHBK
Ile en pour/la ville--------------------S4.00

•* “ Un dehors dois ville «.....-$3.00

.$1.00.linen.
A continuer.


